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1. Contexte	

1.1 Le	projet	de	promotion	et	de	développement	des	
techniques	de	génie	végétal	dans	les	rivières	de	la	
Guadeloupe	

Le  Parc National  de  la Guadeloupe  développe  un  projet  de  promotion  et  de  développement  des 
techniques  de  génie  végétal  dans  les  rivières  de  la  Guadeloupe.  Ces  objectifs  demandent  le 
développement de connaissance et de compétences dans le domaine du génie végétal, dans toute la 
chaîne de réalisation ; depuis la décision jusqu’à la mise en œuvre, en passant par la conception et la 
réalisation  des  chantiers,  ou  le  développement  d’une  filière  locale  de  production  de  plants  et  de 
semence.  Ce  projet  prévoit  ainsi  le  développement  progressif  d'outils  à  même  d'atteindre  ces 
objectifs. Pour  ce  faire  il  apparaît d'abord nécessaire de dresser une  typologie de  la  ripisylve des 
rivières de Guadeloupe, afin de pouvoir sélectionner  les espèces végétales participant au maintien 
des berges en fonction du système étudié (grande rivière ou ravine), de la ressource en eau (rivière 
permanente ou intermittente) et des autres conditions de milieu. Cette sélection servira à la mise en 
place de  chantiers pilotes de génie‐écologique de  confortement des berges en partenariat avec  la 
Région Guadeloupe. 
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Ce projet général inclut 4 phases : 

 Phase 1 : Typologie des ripisylves des rivières de Guadeloupe 

Il  s’agit de décrire  les  formations végétales des berges et  talus des  cours d’eau et  ravines afin de 
déterminer  les  espèces  autochtones  les mieux  adaptées  aux  techniques  de  génie‐végétal.  Cette 
première phase s’appuie sur des relevés de terrain et une étude bibliographique.  

Phase 2 : Mise en culture expérimentale 

Caractérisations morphologiques et biologiques des espèces  sélectionnées et  leur  intérêt en génie 
végétal grâce  à  des  expérimentations  ex  situ.  (Suivi  du  développement  racinaire,  production  de 
biomasses  aériennes  et  souterraines,  allocation  racinaire  et  stratégie  face  à  la  sécheresse,  la 
saturation en eau et la salinité, réussite au bouturage, vitesse de croissance) 

Phase 3 : La production des essences et la mise en place des chantiers pilotes 

Il s’agit de développer une  filière  locale d’espèces à utiliser dans  les ouvrages de génie végétal en 
partenariat avec une pépinière privée. 

Des expérimentations de confortement des berges par génie‐végétal sur les rivières et ravines seront 
menées en partenariat avec  la Région qui a compétence sur  l’aménagement des berges. L’idée est 
d’accompagner le développement des compétences des entreprises locales. 

Phase 4 : La valorisation 

Cette phase prévoit  la rédaction d’un guide méthodologique sur  le génie végétal en Guadeloupe en 
développant  les espèces et  les  techniques à utiliser. Des publications  techniques en  français et  la 
mise en place d’un site internet dédié pourraient avantageusement accompagner ces opérations de 
transfert. 

1.2 Objectifs	de	la	mission	
 

La mission avait les objectifs suivants : 

1. Se rendre compte du contexte sur le terrain et prospecter les rivières et ravines, 

2. Rencontrer les différents partenaires du projet, 

3. Commencer la rédaction du CCTP sur la typologie des ripisylves (Action 1), 

4. Avancer sur le projet général (partenariats, actions, rédactions, chiffrage…), 

5. Présentation du projet aux différents membres du comité de pilotage, 

6. Faire un premier retour d’expérience bibliographique sur le génie végétal en milieu 

tropical et dans les Antilles, 
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que  1  à  2%  de  la  surface  des  terres  émergées,  on  considère  qu’au moins  un  tiers  des  vertébrés 

(poissons, batraciens, reptiles, oiseaux et mammifères) dépendent étroitement de ces milieux pour 

accomplir  leur  cycle  biologique  (Lévêque  1998).  Les  formations  végétales  riveraines  permettent 

également  l’accueil  de  nombreux  animaux  terrestres  (mammifères,  oiseaux,  amphibiens, 

arthropodes, etc.), soit durant tout leur cycle de vie, soit seulement pendant une période particulière 

de ce cycle, comme la reproduction ou l’alimentation.  

Outre les espèces inféodées aux milieux rivulaires, les ripisylves accueillent également les espèces qui 

y  transitent.  Elles  jouent  ainsi un  rôle majeur de  corridors biologiques, utilisés  comme  couloir de 

migration par de nombreuses espèces animales et végétales. Ces corridors remplissent des fonctions 

écologiques essentielles : en canalisant les propagules de beaucoup d’espèces des milieux adjacents 

et  en  créant  une  continuité  entre  des  milieux  souvent  fragmentés,  ils  augmentent  la  diversité 

génétique des populations et facilitent leur mélange.  

Cette  grande diversité des espèces animales et  végétales des berges de  cours d’eau  se  rencontre 

également  en  milieu  tropical  et  s’explique  notamment  par  la  grande  diversité  des  structures 

d’habitats présente dans ces milieux (Remsen and  Iii 1983, Mayfield, Ackerly et al. 2006). Toutefois 

les milieux  riverains ne  sont pas  toujours plus diversifiés que  les milieux  adjacents,  ils présentent 

cependant très généralement une faune et une flore spécifique qui leur est propre (Sabo, Sponseller 

et al. 2005).  

Les ripisylves remplissent un certain nombre de fonctions écologiques d’importance : 

 Elles constituent des zones de nourrissage, d'abri et de reproduction pour  la faune (milieux 

terrestres,  et  aquatiques),  et  des  zones  de  circulation  des  animaux  et  végétaux  (corridor 

écologique), 

 Elles jouent un rôle d'ombrage et de régulation thermique des eaux, qui est directement liée 

à la teneur en oxygène de l’eau et limite le développement d’herbacées dans le lit, 

 Elles fournissent de l’énergie au cours d’eau par apport de litières et de petits animaux, 

 Elles  jouent un  rôle de  filtre en participant à  la  rétention des particules en suspension des 

eaux de  ruissellement provenant des  terres  riveraines,  ce  rôle est d’autant plus  important 

qu’il protège les récifs coralliens de l’ensevelissement, 

 Elles jouent un rôle de dépollution des eaux provenant du bassin versant amont, notamment 

en ce qui concerne les nutriments et les pesticides. Elles filtrent et épurent en partie les eaux 

issues du bassin versant amont, 

 Elles contribuent à la protection des berges contre l’érosion en retenant les terres avec leurs 

systèmes  racinaires  et  en  diminuant  la  vitesse  de  l’eau  par  frottement  à  proximité  des 

berges, 

 Elles modifient  la morphologie du  lit et  la dynamique fluviale, elles ralentissent  les crues et 

retiennent les embâcles, 

 Elles jouent un rôle de production de biomasse, 

 Elles jouent un rôle social en fournissant différents services (alimentaire, pastoral, récréatif, 

… ). 

La ripisylve prend toutefois un sens particulier aux Antilles. En effet si les structures végétales liées à 

la  berge  sont  bien  identifiées  sur  les  parties  aval  des  cours  d’eau  avec  la  mangrove,  la  forêt 
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marécageuse et une végétation spécifique des bancs de graviers, il n’en est pas de même en amont. 

En  effet,  plus  en  amont  la  végétation  forestière  située  sur  les  berges  ne  semble  pas  différer 

fortement de  celle présente dans  la  forêt.  La  spécificité des  cordons  rivulaires  en milieu  forestier 

reste  ainsi  à  déterminer  et  fait  l’objet  d’investigations  scientifiques  de  la  part  de  l’Université  des 

Antilles. 

La grande richesse en espèces des milieux tropicaux (on rencontre ainsi plus de 470 espèces d’arbres 

indigènes dans  les Petites Antilles) offre un  large  choix pour  le développement des  techniques de 

génie végétal, en comparaison avec les milieux tempérés. 

Le génie  végétal  fait  fréquemment appel aux  capacités de multiplication  végétative des  végétaux, 

cela  permet  d’utiliser  les  structures  mécaniques  vivantes  des  plantes  (sous  forme  de  plançons, 

boutures,  fagots, pieux…) pour  la construction des ouvrages. Les végétaux contribuent ainsi dès  le 

départ à  la résistance mécanique des ouvrages. De plus  la biomasse de départ est plus  importante 

dans  les parties végétatives utilisées que dans  les graines des mêmes plantes, c’est une des raisons 

qui  expliquent  une meilleure  garantie  de  succès  de  la multiplication  végétative  par  rapport  à  la 

reproduction  sexuée,  notamment  dans  les  milieux  très  contraints  en  termes  de  conditions 

abiotiques.  La multiplication  végétative est  connue pour être  assez  fréquente et efficace dans  les 

forêts humides, par exemple chez les espèces de fougères du genre Gleichenia qui colonisent ainsi les 

milieux récemment perturbés (Sastre and Breuil 2007).  

 

1.4 Le	génie	végétal	dans	les	Antilles	

1.4.1 Principes	du	génie	végétal	en	milieu	tropical	
 

Le génie végétal est un ensemble de techniques de construction fondé sur l’observation et l’imitation 

des  modèles  naturels  pour  répondre  à  des  problématiques  d’aménagement  du  territoire.  Les 

principaux domaines d’utilisation du génie végétal sont (Evette, Roman et al. 2013) :  

 la lutte contre l’érosion du sol ou l’instabilité des talus ; 

 la renaturation d’un site (écologique, paysagère, etc.) ; 

 la lutte contre les espèces invasives ; 

 la protection contre les risques naturels ou le bruit. 

Nous nous  intéresserons  ici au génie végétal pour  la  lutte contre  l’érosion. On peut ainsi retenir  la 

définition du génie végétal donnée par un guide sur  le génie végétal dans  les Caraïbes : « Le génie 

végétal peut  être défini  comme  l’emploi d’herbes,  arbustes,  arbres  et  autres  types de  végétation 

dans  des  ouvrages  d’ingénierie  construit  pour  améliorer  et  protéger  les  talus  et  les  berges  des 

problèmes liés à l’érosion et aux glissements superficiels » (Clark and Hellin 1996). 

Un ouvrage  relève du  génie  végétal  si  la  végétation  y  assure des  fonctions  structurelles  (stabilité, 

ancrage) et qu’elle n’intervient pas uniquement comme supplément (verdissement) d’une structure 

qui se suffit à elle‐même sur  le plan mécanique. Ainsi, une caractéristique du génie biologique est 

que  les  plantes  et  le matériel  végétal  constituent  des matériaux  de  construction  (vivant)  à  part 

entière, utilisables  seuls ou  en  association  avec des matériaux  inertes  (Schiechtl  and  Stern 1996). 
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Dans cet esprit, un ouvrage ne peut être qualifié de génie végétal que si  les matériaux vivants sont 

utilisés comme base de sa construction (Adam, Debiais et al. 2008). 

Les  pluies  tropicales  se  caractérisent  par  des  évènements  pluviométriques  de  forte  intensité, 

typiquement, plus de 40 % des pluies ont une intensité supérieure à 25 mm par heure contre moins 

de 5 % dans  les  zones non  tropicales et  les  intensités  supérieures  à 150 mm par heure  sont  très 

communes. Ce facteur explique l’importance de l’érosion en zone tropicale (Díaz 2001). 

Sur  des  fortes  pentes  correspondant  à  des  formations  géologiquement  jeunes,  des  perturbations 

même mineures peuvent conduire à des glissements. Les coûts associés au nettoyage des débris liés 

au  glissement  et  à  la  consolidation des  glissements  sont  considérables dans  les Antilles.  Le  génie 

végétal constitue une alternative possible et économique pour traiter une partie de ces érosions et 

glissements (Clark and Hellin 1996). 

Les îles sont régulièrement sujettes aux cyclones et tempêtes tropicales qui produisent de très fortes 

précipitations associées à des vents violents. Ces événements favorisent les glissements de terrain et 

les  érosions par  la  déstabilisation  de  la  canopée,  la  diminution  de  la  stabilité  des  sols  liée  à  leur 

saturation en eau, et  l’érosion des berges et ravines par  les forces d’arrachement  liées aux vitesses 

d’écoulement élevées.  

Les  végétaux  contribuent  à  la protection des  sols  contre  l’érosion hydrique de plusieurs manières 

(Clark and Hellin 1996, Gray and Sotir 1996, Díaz 2001). 

 Ils  interceptent  les  gouttes  de  pluie  évitant  l’effet  « splash »  sur  le  sol,  ils  ralentissent  et 

stockent une partie de  l’eau  sur  leur  feuillage.  En  diminuant  la  vitesse de  l’eau  au  sol,  la 

végétation diminue ses capacités érosives.  

 L’effet  de  l’évapotranspiration  permet  une  diminution  de  l’humidité  dans  le  sol  qui  est 

extraite  par  les  racines  et  évacuée  au  niveau  des  feuilles.  Cette  évapotranspiration  est 

particulièrement élevée dans les zones tropicales en raison des températures élevées  

 Les végétaux  ralentissent  la vitesse de  l’eau et donc  l’érosion, augmentant  la  rugosité des 

berges  et  entraînant  le  dépôt  des  sédiments.  Ils  retiennent  les  sédiments  par  effet 

« peigne ». 

 Les  tiges  souples des plantes  arbustives  et herbacées  vont  être plaquées  sur  le  sol par  le 

courant. La force de l’eau vient ainsi aplatir cette végétation sur le sol, celle‐ci va ainsi créer 

une  forme  de  tapis  protecteur.  Ce  tapis  va  également  contribuer  à  protéger  le  sol  de 

l’érosion. 

 Les racines superficielles augmentent la rugosité du sol et ralentissent l’écoulement de l’eau, 

elles renforcent la cohésion du sol en surface, protégeant ce dernier de l’érosion. Les racines 

forment un treillis dense sur les 30 à 50 premiers centimètres, créant un réseau structuré et 

souple qui maintient le sol.  

 Les  racines  des  arbres  s’ancrent  dans  des  couches  solides,  servant  de  support  ou  de 

contrefort aux couches de sols superficiels situés au‐dessus. 

Les  végétaux  ont  aussi  à  l’opposé  des  effets  qui  peuvent  s’avérer  favorable  à  l’érosion,  certains 

processus étant favorable ou défavorable en fonction du contexte : 
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Ils  contribuent  à  augmenter  la  taille  des  gouttes  lorsqu’elles  chutent  du  feuillage,  accentuent  les 

fentes de dessiccation, augmentent  la  teneur en eau du  sol par augmentation de  la perméabilité, 

transfèrent au sol  les  forces exercées par  le vent sur  le houppier avec  les risques de déracinement 

associés. Le poids des arbres peut surcharger  les talus et contribuer aux glissements,  la turbulence 

engendrée par des troncs rigides peut générer des érosions. 

 

Caractéristiques recherchées pour les espèces à utiliser en génie végétal (Clark and Hellin 1996, Díaz 

2001, Norris, Stokes et al. 2008) 

D'une manière générale et dans  la mesure du possible, on va  rechercher des espèces  rudérales et 

pionnières  avec  un  rapport  biomasse  aérienne  sur  souterraine  en  faveur  des  racines  (racines 

fortement développées par rapport aux parties aériennes), avec une vitesse de croissance élevée des 

parties aériennes et racinaires, et avec de fortes capacités de régénération après perturbation. 

D’autres caractéristiques sont également recherchées : 

 Système racinaire développé (recouvrant, dense et profond) 

 Tolérance à la submersion, tolérance à l'ensevelissement et à la déformation du sol 

 Supporter la sécheresse (pour leur utilisation en haut de talus en milieu sec) 

 Pouvoir se multiplier à partir de racines adventives, boutures ou rhizomes 

 Se contenter de sites pauvres en nutriments 

 Fixer l’azote, produire une litière importante 

 Avoir des graines, des plants ou du matériel végétatif en quantité  suffisante pour pouvoir 

être mis en œuvre sur les ouvrages 

 Doivent pouvoir être multipliés facilement pour pouvoir être mis en œuvre en grand nombre 

dans les ouvrages 

 Etre autochtones 

 Demander peu d’entretien après plantation 

 Espèces qui présentent un usage local (fruitiers,…), ou un service (mellifères …) 

 

Pour les ligneux : 

 Port arbustif  (des arbres de haut  jet peuvent également être  sélectionnés pour  les parties 

d’ouvrage en haut de berge) 

 Tiges nombreuses et souples (ralentissement du courant, effet tapis) 

 Fortes capacités de reprise au bouturage, développement par les racines adventives  

Pour les herbacées,  

 Fortes capacités de recouvrement et de multiplication végétative 

 Bonnes capacités de multiplication végétative (touffes, rhizomes). 
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1.4.2 Quelques	retours	d’expériences	dans	les	Antilles	et	
en	milieu	tropical	

 

Les  expériences  menées  dans  les  Grandes  Antilles  sont  à  considérer  avec  intérêt  sur  le  plan 

technique, les apports en ce qui concerne les espèces risquent cependant d’être faibles en raison des 

fortes  différences  entre  les  cortèges  floristiques  des  Petites  et Grandes Antilles.  En  effet  la  fosse 

d’Anegada qui les sépare semble constituer une barrière biogéographique d’importance, de même la 

flore des Petites Antilles diffère de  celle de Trinidad et Tobago.  La  végétation des Petites Antilles 

présente ainsi de nombreuses espèces endémiques présentes dans toutes les séries végétales (Sastre 

and Breuil 2007). 

Un  guide  réalisé  en  1996  et  réalisé  par  l’Université  de Greenwich  au  Royaume Uni  en  lien  avec 

différentes  Universités  et  Instituts  des  Antilles  anglophones  est  consacré  au  génie  végétal  pour 

l’entretien des routes dans les caraïbes (Clark and Hellin 1996). Il présente de façon synthétique les 

enjeux,  les  techniques, une vingtaine d’espèces  (très majoritairement exotiques aux Antilles), ainsi 

que  des  conseils  techniques  pour  la  bonne mise  en  place  du matériel  végétal.  Parmi  les  espèces 

citées, on peut notamment citer Leucaena leucocephala indigène de la Guadeloupe (site du MNHN) 

Un guide technique relatif au contrôle de l’érosion a été réalisé à Porto Rico en 2005 par le “Puerto 

Rico Environmental Quality Board” et  l’”USDA – Natural Resources Conservation Service ». C’est un 

ouvrage  très  détaillé  et  précis  notamment  en  ce  qui  concerne  les  différents  protocoles  de 

végétalisation, mais qui ne développe pas  spécifiquement  les  techniques de génie végétal pour  la 

protection  de  berges  de  cours  d’eau.  Ce  document  préconise  notamment  l’utilisation  d’espèces 

herbacées ou  ligneuses exotiques  (dont  certaines  sont envahissantes)  comme  le Ray‐grass  (Lolium 

Perenne),  le  Vetiver  (Vetiveria  zizanioides),  les  bambous  (Bambusa  vulgaris)  ou  le  Pomme  rose 

(Syzygium  jambos).  Il  préconise  également  l’utilisation  d’espèces  autochtones,  et  en  propose  un 

certain nombre, notamment en ce qui concerne  la plantation des berges de cours d’eau (pages 86‐

90) (Puerto Rico Environmental Quality Board ‐ USDA 2005). Un guide publié par l’Université des Iles 

Vierges  et  intitulé  « SEDIMENT AND  EROSION  CONTROL ON  CONSTRUCTION  SITES  FIELD GUIDE » 

n’apporte pas beaucoup d’éléments complémentaires au guide ci‐dessus,  il est comme celui‐ci très 

tourné  vers  l’érosion  des  sols  et moins  vers  les  berges  de  cours  d’eau.  Les  techniques  de  génie 

végétal n’apparaissent que peu notamment à travers  la description des modalités de mise en place 

des géotextiles ou les modalités d’ensemencement, à noter la présence d’une liste d’espèces pour les 

ensemencements (University of the Virgin Islands 2002). 

Un guide extrêmement complet sur  le contrôle de  l’érosion en zone tropicale a été réalisé par J. S. 

DÍAZ  professeur  à  Santander  en  Colombie.  Ce  guide  rédigé  en  espagnol,  détaille  une  très  large 

gamme de techniques de génie civil et de génie végétal pour la lutte contre l’érosion. La partie sur le 

génie  végétal  est  également  très  renseignée,  elle  propose  notamment  une  vingtaine  espèces  de 

plantes  herbacées  dont  le  Vetiver  et  des  plantes  exotiques  (Díaz  2001)  et  cite  Pittosporum 

undulatum,  espèces  envahissantes  qui  a  posé  des  problèmes  à  ce  titre  lors  de  la mise  en  place 

d’ouvrages de génie végétal dans les Antilles. Ce guide propose également une liste de plus de 80 de 

ligneux  à  utiliser  dans  la  lutte  contre  l’érosion.  Cette  liste  inclut  un  certain  nombre  d’exotiques 

comme  les bambous ou  le saule des vanniers, mais on peut également y noter un certain nombre 

d’espèces propres à l’Amérique du Sud et quelques espèces antillaises. Dans cette liste on peut ainsi 
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noter la présence d’Haematoxylum campechianum qui est utilisé en génie végétal pour le contrôle de 

l’érosion dans les Antilles et qui est indiqué comme indigène de la Guadeloupe sur le site du MNHN. 

C’est  une  espèce  arborée  qui  fait  beaucoup  de  semences,  et  qui  peut  être  recépée.  De même 

Citharexylum  spinosum  est  un  arbre  indigène  de  la Guadeloupe,  utilisé  en  génie  végétal  dans  les 

Antilles et qui se bouture (Díaz 2001).  

Un travail plus fin de  l’analyse du caractère autochtone et des potentialités des différentes espèces 

proposées dans  les guides ci‐dessus pourra avantageusement contribuer à élargir et affiner  la  liste 

des  espèces  à  utiliser  en  génie  végétal  en  Guadeloupe  et  plus  généralement  dans  les  Antilles 

françaises. 

 

1.4.3 Quelles	expériences	de	génie	végétal	dans	les	
Antilles	françaises	?	

 

Un  premier  tour  d’horizon  montre  que  relativement  peu  d’expériences  sont  recensées  dans  le 

domaine  du  génie  végétal  dans  les  Antilles  françaises.  Cependant  plusieurs  expérimentations  de 

stabilisation de talus ou de fond de ravines ont été menées pour limiter les processus d’érosion de la 

réserve de la Caravelle en Martinique. A la fin des années 1990 une expérimentation a été menée par 

l’ONF à la demande du Parc pour ralentir le ruissellement et l’érosion à l’aide de palmes de cocotier 

ou de dosses Mahogany et pour revégétaliser  les sédiments piégés sur  les versants et  les ravins. En 

2002 une expérimentation a été menée avec l’IRD pour tester une nouvelle approche biologique de 

stabilisation des versants dénudés à l’aide d’une litière de bagasse de canne à sucre, et adapter une 

technique  traditionnelle  africaine  de  restauration  des  terres  dégradées.  Quatre  espèces  d’arbres 

localement  présents  ont  notamment  été  plantées  :  le  Zikak  (Chrisubalanus  ikako),  le  Poirier 

(Tabebuia heterophilla),  le Courbaril  (Hymenea courbaril), et des boutures vigoureuses de Gliricidia 

sepium,  légumineuse arbustive  introduite temporairement pour améliorer  la  litière en fixant  l’azote 

(Roose, Vénumière et al. 2003) 

En 2008 des expérimentations utilisant des techniques de génie végétal (micro barrages filtrants) ont 

été menées dans le cadre de la lutte contre l’érosion des ravines dans une bananeraie au Robert en 

Martinique (Rene Corail 2008). Des bouturages ont été réalisés à l’aide de deux espèces autochtones 

Draceana massangana,  variété  endémique  résistante  et  solidement  ancré  au  sol  par  un  système 

racinaire  plongeant,  et  Draceana  fragans  hydride  introduit  et  prisé  pour  ses  fleurs.  A  noter  que 

d’autres espèces  indigènes ont été également évaluées pour  leur utilisation en génie végétal  sous 

forme de boutures dans ce  travail : « Cordylines », Gliricida sepium et « Yucca éléphant », mais ont 

été abandonnées pour des  raisons  techniques ou économiques. Du vétiver a également été utilisé 

pour  prévenir  l’affouillement  de  petits  barrages  notamment  réalisés  à  l’aide  de  boutures  de 

Draceana massangana  tressées  avec  des  roseaux.  Ces  boutures  ont montré  un  taux  de  reprise 

supérieur à 90 %. 

En  Guadeloupe  un  certain  nombre  de  tentatives  ont  été  menées  pour  mettre  en  place  des 

techniques de génie végétal sur les berges de cours d’eau ou sur des talus. Deux études menées en 

2001 à la demande de la DIREN visaient ainsi à développer la mise en place de ce type de technique. 
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L’une  menée  par  le  bureau  d’étude  Biotec  (Adam  2001)  et  l’autre  par  le  bureau  d’étude  Bios 

(Rousteau 2001), les deux bénéficiant de l’appui de l’Université Antilles Guyane. 

En 2005, la première phase du plan de gestion de la Grande Rivière à Goyaves a inclus un relevé des 

espèces dominantes des ripisylves et projetait la création d’ouvrages de génie végétal (reconstitution 

de ripisylves par plantation et bouturage, fascines, lits de plants et plançons, techniques mixtes…). Ce 

rapport prévoyait également une première expérimentation avec des  techniques de génie végétal 

pures  afin  de  valider  leur  tenue  sur  la  Grande  Rivière  à  Goyaves,  avant  de  les  déployer 

éventuellement plus largement (DIREN Guadeloupe 2005). 

Le  bureau  d’étude  Biotec  est  également  intervenu  il  y  a  quelques  années  pour  un  projet  de 

protection d’un talus à proximité de l’aéroport, mais c’est finalement une solution en génie civil qui a 

été retenue (Philippe Adam Communication personnelle). 

Lors des visites de terrain menées dans  le cadre de  la présente mission,  l’utilisation de vétiver a pu 

être  notée  sur  deux  sites,  sur  des  talus  au‐dessus  d’enrochements,  accompagnés  ou  non  par  un 

linéaire de plantations ligneuses. Ces essais ont été réalisés sur la ravine Caco à Gourbeyre (voir 2.2) 

et sur la rivière Losteau à Bouillante (voir 2.4). 

A noter que  lors de  la présente mission, nous avons été  informés que des confortements de  talus 

associant banquettes grillagées et génie végétal étaient réalisés sous maîtrise d'ouvrage de route de 

Guadeloupe (une réalisation à Sainte Marie et une en projet à Goyave). 

Vu  l’importance des zones d’érosion à  la fois sur  les talus routiers ou  les berges de cours d’eau ou 

ravines dans des contextes de pente et de sol très variés, il existe un fort potentiel pour l’utilisation 

de techniques de protection contre l’érosion utilisant du végétal qu’il s’agisse de techniques de génie 

végétal pur ou de techniques mixtes. 

  	



2. S

 

Une ving

de végét

Carte : h

 

Sites	visi

2.1

gtaine de site

tation présen

https://www

ités	

1 Locali

es couvrant u

nts en Guade

.google.com

	

isation	de

une large pa

eloupe. 

/maps/d/ed

es	sites	vi

art de la dive

dit?mid=zTo9

sités	

rsité des typ

9KQAe9S9Q.

es de cours d

k0igDUjTXa9

d’eau, de rav

9Q&usp=sha

17 
 

vines et 

ring  

 



Ravine 
dernière
talus. 

 

 

Il s’agit d
de prote
l'ouvrage
semble q
type d'o

Les trava
des enro
que  sur 
herbacé

L’ouvrag

La pente
0,5 à 0,7

 

2.2

Caco,  phot
es  touffes de

d’une ravine
ection de be
e hydrauliqu
que cela soit
uvrage se bo

aux ont cons
ochements s
quelques  t
es. 

ge a été conç

e de la ravine
7 m. La pente

2 Ravin

o  de  la  do
e  vétiver  vis

e qui a fait l’o
erge a ainsi é
ue en amont
t à cause de
ouche lors de

sisté à la mis
ur toute la s
touffes  à  pr

çu par le bure

e à la sortie 
e des enroch

	

ne	Caco	à	G

ouble  buse 
sibles  sur  le 

objet d’une é
été mis en p
ayant été su

e  la nature d
es crues). 

e en place d
surface du ta
roximité  de 

eau d’étude 

de la buse e
ements de l'

Gourbeyr

et  des 
haut du 

érosion liée 
place car  l'ea
ubmergé l'ea
e  l'ouvrage 

e blocs et à 
alus. Le vétiv
la  route.  A

Caraïbes En

est de l'ordre
'ordre de 68

re	

au déborde
au s'est écou
au a dévalé 
hydraulique 

la végétalisa
ver a quasim
Ailleurs  il  a 

vironnemen

e de 8 %, les
% avec des b

ment de l’ém
ulée sur  la b
la route et le
constitué d'

ation à l'aide 
ment disparu.
été  exclu  p

t. 

s blocs du fo
blocs d’arête

missaire. Cet
berge en rive
e talus rive g
'une double 

 de vétiver a
. Il n'est plus
par  d'autres

ond ont des a
es de 0,5 à 1 

18 
 

t ouvrage 
e gauche, 
gauche. Il 
buse (ce 

au‐dessus 
s présent 
espèces 

arêtes de 
m. 



Photo : R

Photo : v
qui se dé

2.3

Rivière Roug

2.4

2.5

vu de l’enroc
éstructure. 

3 Rivièr

Les  tra
affouil

Site  tr
difficile
riverai

 

e 

4 Rivièr

5 Rivièr

chement bét

re	Rouge	à

avaux  ont  co
lement sous

rès  végétalis
ement acces
n. Ces travau

re	Losteau

re	Losteau

La rivière a
mis en cha
gauche  jus
désolidaris

La pente d

 

 

tonné 

à	Gourbe

onsisté  à  l’a
s la clôture d

sé  dans  sa 
ssible. Des b
ux ont eu lie

u	à	Bouill

La  route  a
L’ouvrage 
extrados d
est  const
cyclopéens
Deshaies.
d'environ 1
que celle d
pente du c
berge donn

Des arbres
dessus de 
par la mair

 

Photo : Vu
linéaires so

u	à	Bouill

a emporté  la
arge. Un enro
ste  en  amon
sent. 

u cours d'ea

yre	

arrangement
'une proprié

partie  supé
locs ont été 
u en 2011. 

lante,	par

a  été  empor
de protectio
e méandre, 
titué  d’enr
s  en  andésit
Ces  blocs  o
1,5 mètre et
des blocs du f
ours d'eau e
née pour 3 p

s et du vétiv
l'enrocheme
rie.  

e générale d
ont visibles e

lante,	par

a route en r
ochement bé
nt  du  pont. 

u sur la sect

du  lit  et  de
été riveraine.

érieure  et  b
remis en pla

tie	interm

rtée  lors  de 
on a été réal
en face d’un
rochements 
te  provienne
ont  une  arê
t une  taille b
fond (plutôt 
est inférieure
pour 2. 

ver ont été p
ent,  la végét

de l’enrochem
en haut à dro

tie	amont

ive gauche, 
étonné a été
Les  blocs  d

ion du pont 

es  berges  su
. 

berges  très 
ace pour pro

médiaire	

  la  tempête
lisé en 2004/
ne berge na
secs.  Ce

ent  de  la  ca
ête  visible  m
bien plus  im
de l'ordre d
e à 1%. La pe

plantés en re
tation est en

ment, les pla
oite. 

t	

lorsque  le p
é mis en plac
de  l’enroche

est d'environ

19 
 

uite  à  un 

pentues, 
otéger un 

e  Jeanne. 
/2005 en 
turelle. Il 
es  blocs 
rrière  de 
moyenne 

mportante 
e 0,7). La 
ente de la 

etrait au‐
ntretenue 

antations 

pont s’est 
ce en rive 
ement  se 

n 2,5 % 



Photo : E

Photo : v

Présence

La pente
cyclones

 

2.6

Enrochemen

2.7

vu du rembla

e d'enrochem

e du cours d'
s. 

6 Rivièr

nts bétonnés 

7 Rivièr

ai et du mur 

ments en riv

eau à l'aval d

	

re	Losteau

à l’aval de la

re	des	Pèr

en gabions

e gauche sou

du pont est d

u	à	Bouill

a rivière Lost

res	à	Baill

Un
so
re
L’e
te
be

Le
re
et

 

us le pont. 

d'environ 3,6

lante,	par

Un  en
a  été
pour 
bâtim
cours

La  be
droite

Du  b
inters
main.
burea

 

teau	

lif		

n mur de ga
ociété privée
prendre de 
espace derri
rre.  Des  blo
erge.  

e  mur  de 
lativement  r
 qui vient en

6 %. De très g

tie	aval	

nrochement 
é  mis  en  pla

permettre 
ment  en prox
 d’eau. 

erge  est  rest
e. 

béton  a  ét
stices  de  blo
. Les plans o
au d'étude A

bions a été m
en aout 201
l'espace pris
ère  les gabio
ocs  ont  été 

gabion  co
rigide  et  ver
n saillie dans 

gros blocs ci

t  bétonné  tr
ace  en  rive
l’installatio

ximité  immé

tée  naturelle

té  coulé  d
ocs  cyclopé
ont été réalis
ACCESS. 

mis en place
14. L’objectif
s par  le  cou
ons a été co
installés  en

onstitue  un
rticale,  très 
le cours d’e

rculent lors 

20 
 

ès  pentu 
  gauche, 
on  d’un 
édiate du 

e  en  rive 

dans  les 
éens  à  la 
sés par le 

e par une 
f était de 
urs d'eau. 
omblé de 
  pied  de 

e  berge 
minérale 
au. 

des 



 La  rivièr
libres et
espèces 

Photo : e

Photo : V

 

La granu
blocs. O

2.8

re  aux Herb
  liaisonnés, 
animales et 

enrochemen

Vue du lit bé

2.9

ulométrie es
n  trouve de

8 Rivièr

bes dans  la  t
murs et fon
végétales in

nts à l’aval de

étonné de la 

9 Aval	B

st plus  faible
 gros  fourré

re	aux	He

traversée de
d en béton, 
féodées à ce

e la rivière au

Rivière aux H

Beaugend

e  tout à  l’ava
és de Mimos

rbes	à	Ba

e Basse‐Terr
la rivière es
es milieux. 

ux Herbes 

Herbes 

dre	

al avec des s
sa Pigra, ave

asse	Terre

e est  très  a
st très minér

Sur 
enro
2014

A  l'
l'em
enro
2000
La  p
d'en
entr
d'en
vrais
cour
prox
gaba

Dans
comp
cent 
appr
l'amo
béto

Plus 
cons
d’enr

 

 

 

sables et gra
ec deux espè

e		

rtificialisée, 
rale ne  laissa

la partie  ava
ochements  o
4 pour protég

aval  de  la 
bouchure 
ochements 
0 sont présen
pente  des  be
viron  70  %
e  les  deux
viron  1,
semblableme
rbe  de  rem
ximité de  l'o
arit du pont a

s  la traversée
plètement  b
mètres  l

oximative  d
ont du secon
nné) est d’en

à  l’amont
tituées 
rochements 

aviers accom
èces de gram

entre enroc
ant plus de p

ale de  la  riv
ont  été  faits
ger le march

dernière 
avec  la  m
datant  des
nts.   
erges  enroc

%  et  la  pent
x  ponts  a
1  % 
ent  ennoyé

mous  en  cru
océan et  le p
aval). 

e de  la ville,
bétonné  sur
inéaires.  La
du  cours 
nd pont (déb
nviron 3 %. 

t  les  berg
de  béto
bétonnés.  

mpagnés de 
minées  : une

21 
 

chements 
place aux 

vière, des 
  en  août 
hé.  

route,  à 
mer  des 
  années 

chées  est 
te  du  lit 
vals  est 
(section 

ée  avec 
ue  vu  la 
plus petit 

  le  lit est 
r  plus  de 
a  pente 
d'eau  à 
but du  lit 

ges  sont 
on  et 

quelques 
e petite à 



ligule ob
importan

Les îlots 
tempête

La pente
niveau d

Les berg
scories, 
rive droi

 

Photo : F

btuse triangu
nte de lianes

centraux se 
e tropicale de

e est faible d
du pont situé

ges sont souv
pouvant me
te à l’amont

Fourré de M

ulaire et une
s rampantes 

sont végéta
e novembre 

e l’ordre de 
é 500 mètres

vent enroché
nacer à term
t du pont pou

imosas et gr

e grande can
également à

lisés après a
2013. La vég

0,7 %. Elle a
s en amont.

ées, parfois é
me certaines 
ur protéger u

anulométrie

nne (à  ligule 
à l'aval dans 

avril 2014 où
gétation est 

ugmente do

érodées et ve
habitations.
une habitatio

e à l’aval du t

poilue). Les 
les zones ca

 ils étaient e
donc récente

ucement po

erticales ave
 Présence d’
on. 

torrent de Be

trois sont d
lmes. 

ncore à nu a
e car tout le 

ur atteindre 

c un mélang
un enrochem

eaugendre 

ominantes, 

après le pass
lit avait été 

 environ 2 %

ge de blocs e
ment bétonn

 

22 
 

présence 

sage de la 
décapé. 

% au 

t de 
né en 



Photo : 
constitu

A noter 
mais son
flamboy

Photo : à
et fourré

Les  racines
ent un systè

la présence 
n système ra
ant a résisté

à gauche, en
és de mimos

s  des  gram
me racinaire

d'un flambo
cinaire a ma
é à l’érosion. 

rochements
a. 

inées  prése
e dense qui v

oyant sous u
aintenu un îlo

 

 végétalisés 

entes  sur  la
vient stabilise

n mur vertic
ot. Un enroc

naturelleme

a  berge  du 
er les galets 

cal en scorie,
chement de 

ent, à droite,

cours  d’ea
du fond du l

, il a été con
protection s’

berges végé

au  et  sur  le
lit. 

ntourné par l
’est effondré

étalisées ave

23 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

es  bancs  

la rivière, 
é, mais le 

 

ec cannes 



La rive d
blocs an
de gros v

Photo : B
retenus 

On note 
diversifié

Photo : l

2.1

droite est nat
désitiques q
volume en su

Berge vertica
par les racin

la présence 
ées qu'en av

2.1

es racines vi

10 Interm

turelle, la riv
uasi verticau
urplomb. La 

ale et blocs a
es des arbre

de fourrés à
val.  

11 Amon

iennent enla

médiaire	

ve gauche est
ux en rive dro
pente est de

andésitiques
es. 

à Mimosa pig

nt	Beaugen

cer les enroc

Beaugend

t un peu enr
oite. Des arb
e l’ordre de 3

Photo : Pr

 

gra, mais les

ndre	

chements 

dre	

rochée. Prése
bres à moitié
3 %. 

résence de g

essences fo

Présenc
travers
chaque
l'amont
à l'aval

Les  be
sont en
pour pr

L'enroc
est  vég
partie 
rampan

ence de mur
é déchaussés

gabions éven

restières son

ce  d’un  po
du cours d’e

e  crue,  les  s
t sont enlevé
. 

rges  rive  ga
nrochées en
rotéger une 

chement  am
gétalisé  par 
inférieure 
nte. 

rs de scories 
s retiennent 

ntrés en rive 

nt plus prése

ont  submer
eau. Il est cu
sédiments  b
és au godet 

auche  et  riv
  amont  (not
habitation). 

mont  en  rive
de  la  cann
et  par  une

24 
 

avec des 
des blocs 

 

 

 

 

 

 

 

 

gauche. 

entes et 

rsible  au 
uré après 
bloqués  à 
et placés 

ve  droite 
tamment 

e  gauche 
ne  sur  sa 
e  plante 



Un  arbr
intéressa

Photo : L

On note 

La pente

 

 

re  a  ses  ra
ante. Les vég

2.1

L’embouchu

la présence 

e est quasi‐n

acines  qui  s
gétaux vienn

12 Rivièr

re de la riviè

d'espèces h

ulle, mais on

	

s'enfoncent 
nent ainsi ren

re	Pérou	e

ère Pérou com

alophiles no

n note la prés

dans  un  ro
nforcer la sta

embouch

mmune de C

otamment av

sence de blo

ocher  mont
abilité de l’en

ure	

Capesterre‐B

vec la régéné

ocs massifs e

trant  une  st
nrochement.

elle‐Eau  

ération de ra

rratiques au

tructure  sta
.	

isinier bord d

u milieu du lit

25 
 

abilisante 

 

 

 

de mer. 

t. 



 

Photo : p

Photo : 
protégea
 

2.1

présence d’u

2.1

Système ra
ant la berge

13 Rivièr

une strate he

14 Prise	

cinaire  
e 

	

re	Pérou	i

erbacée en b

d'Eau	Pér

Ce  site 
potable.
berges 
structure

La pente

 

 

 

 

interméd

berge avec ca

rou	(amon

se  situe  en 
.  On  peut  n
qui  maintie
es racinaires

e du cours d’

iaire	(vie

P
n
E
p
c
s
c
B
d

annes.	

nt	rivière

milieu  fore
noter  la  pré
ennent  les 
s intéressant

eau est de l’

ux	pont)	

Présence  d'u
nu en rive d
Enrochemen
pont.  Prése
cannes  et  d
structures  v
celles  obse
Beaugendre.
d’eau est de 

e	Pérou)	

stier,  à  l’av
ésence  d'arb
blocs,  on 
es pour le gé

ordre de 3 %

un mur  de 
roite (quasi 
nt en andésit
ence  de  lia
de  mimosa 
végétales  pro
ervées  à  l’
.  La  pente 
 l’ordre de 1

val  d’une  pri
bres  anciens
peut  obse
énie végétal.

%. 

26 
 

scories  à 
vertical). 
te sous le 
anes,  de 
avec  des 
oches  de 
’aval  de 
du  cours 
,5 %. 

ise  d’eau 
s  sur  les 
rver  des 
. 



Le type d
sans vég
générale

Photo : V

 

Photo : R

2.1

de structure
gétation et d
e les racines 

Végétation s

2.1

Ripisylve du 

15 Canyo

e très érodée
e visualiser l
pénètrent tr

tabilisant les

16 Canal	

canal des Ro

on	Galion	

e présente su
'importance
rès peu dans

s berges 

des	Roto

otours 

du	bas	co

ur le canyon
e et la profon
s le sous‐sol e

Il s’
de 
vol
sou
plu
sup
and
pyr
d'e
dan
diza
zon

On 
(jus
lit d

On 
la 
s'él

 

ours	à	Mor

ommune	d

 permet d'av
ndeur des sys
et courent su

’agit de la zo
gorges  c

caniques,  av
uvent  friable
s dures,  sur
pport  roch
désitiques 
roclastiques 
au.  Il  existe
ns  les maté
aines  de  ce
nes très dens

note  la prés
squ'à 2 ou 3
du canyon. 

note que la
sortie  des 
largit. 

rne	à	l’eau

Dans  la

pas de

19ème S

sucre  v

On  not

haloph

La  co
condui

 

 

 

de	Gourbe

voir accès à 
stèmes racin
uperficiellem

one amont d'
reusées  da
vec  des  cou
es  et  pulvéru
  la partie av
eux  andés
sont  déta
et  sont mo
  une  très  g
riaux  géolog
entimètres 
ses à d'autre

sence de gro
 m de  long) 

végétation t
gorges  là 

u	

a partie  ava

 pente, c’es

Siècle pour tr

vers  le Gran

te  la  présen

ile avec des 

ontrainte  d
re à des éros

eyre	

la nature du
naires. D'une
ment. 

'un petit cou
ans  des  m
ulées  pyrocl
ulentes, mai
vale on arriv
sitique.  Le
chés  des 
bilisés  dans 
grande  hétér
giques,  sur 
on  peut  pa

es plus pulvé

os blocs and
qui circulen

tient sur les 
où  le  cou

al,  le  cours d

st un canal c

ransporter la

nd  Cul  de  Sa

nce  d’une  vé

palétuviers.

de  batillag
sions localisé

27 
 

u sous‐sol 
e manière 

urs d'eau, 
matériaux 
astiques, 
is  parfois 
ve  sur un 
s  blocs 
coulées 
le  cours 

rogénéité 
quelques 
asser  de 
rulentes. 

désitiques 
nt dans  le 

berges à 
rs  d'eau 

d’eau n’a 

creusé au 

a canne à 

ac Marin. 

égétation 

 

ge  peut 
ées. 



 

 

La pente

Présence

égaleme

Par secte

Photo : P

 

2.1

e est faible, la

e  de  gravats

ent la présen

eur les berge

2.1

Pâturage des

17 Ravin

a végétation

s,  de  rembla

ce de plante

es sont herba

18 Rivièr

s berges 

ne	Gachett

n est tout à fa

ais  et  de  dé

es échappées

acées et sou

re	Mitan

te	

ait à même d

échets  de  jar

s de jardins.

mises à la pr

de tenir les b

rdin  sur  les 

ression du pâ

La 

mat

sem

plus

Lap 

Les 

pâtu

entr

La  p

zone

vers

 

 

 

 

Pho

amo

 

 

 

 

 

berges. 

berges  et  à

âturage. 

rivière  est

ières  en 

blent  issues 

 en amont.  

berges  s

urage  sur 

raînant des é

pente  varie 

e  prospecté

 l’amont. 

oto érosion d

ont de la riviè

à  proximité. 

t  polluée 

suspensio

s de  la carriè

sont  soum

plusieurs 

érosions loca

de  1  à  3  %

ée,  en  aug

de berge  sur

ère Mitan 

28 
 

On  note 

par  les 

on  qui 

ère située 

ises  au 

secteurs, 

alisées. 

%  dans  la 

gmentant 

r  la parie 



 

 

 

 Photos 
habitatio

Comme 
l’aval. La
la partie
 

Ph 

 

 La route

traitée  a

trouvent

travail. 

Photos : 
ligneux c

2.1

: A gauche, p
on empiétan

de nombreu
a pente sur t
 amont plus 

2.2

e des Mame

avec  des  tec

t dans  la  sé

A gauche, e
colonisent la

19 Ravin

protection d
nt directemen

uses rivières
tout le tronç
forestière. 

20 Route

lles présente

chniques  de

rie hygrophi

exemple d’ér
 zone de glis

ne	Viard	à	

es berges d’
nt sur le lit d

du Nord‐Ou
on prospect

e	des	Mam

e des zones d

e  génie  végé

ile  et hors b

rosion obser
ssement 

	Sainte	Ro

’un jardin en
de la ravine p

uest de Bass
té est inférie

melles	

d’érosion et 

étal  ou  des 

berge de  cou

rvée sur la ro

ose	

n pneus et bé
plus en amon

se‐Terre,  la p
ure à 1 %. L

de glisseme

techniques 

urs d’eau et

oute des Ma

éton, à droit
nt.  

pente du cou
a partie aval

nts dont une

mixtes.  Ces

t  sort donc d

melles, à dr

te constructi

urs d’eau es
l est semi‐ur

e partie pou

s  zones  d’ér

du  cadre du

roite les herb

29 
 

 

 

 

 

 

 

 

on d’une 

t faible à 
rbaine, et 

rrait être 

rosion  se 

u présent 

bacées et 



30 
 

3. Conclusion	

3.1 Constat	

Les  observations  de  terrain  faites  lors  de  la mission  et  les  autres  études  préalables  (Adam  2001, 
Rousteau 2001, DIREN Guadeloupe 2005) montrent que  les processus d’érosion  sont  fréquents et 
résultent de  la dynamique naturelle prononcée des cours d'eau de Guadeloupe. Sur Basse‐Terre,  ils 
ont tendance à être plus nombreux en amont où les berges sont quasiment verticales et la pente des 
rivières  plus  élevée,  mais  elles  sont  également  parfois  présentes  à  l'aval  et  notamment  dans 
l'extrados des méandres, là où les contraintes érosives sont les plus fortes. La présence fréquente de 
berges  verticales  mêlant  des  blocs  andésitiques  dans  une  matrice  de  matériaux  volcaniques 
pulvérulents engendre un risque érosif accru. On rencontre ainsi de nombreux problèmes d'érosion 
sur tout le linéaire des cours d’eau. La granulométrie grossière et la mobilité du fond du lit des cours 
d’eau  constituent  également  une  contrainte  importante  à  prendre  en  compte.  En Basse‐Terre on 
rencontre  des  cours  d’eau  à  faible  pente  avec  des  zones  marécageuses,  avec  des  problèmes 
d’érosion plus réduits, même s’ils peuvent exister localement. 

Lorsque la forte dynamique érosive naturelle des cours d’eau menace des enjeux à protéger comme 
des  infrastructures ou des bâtiments,  les berges des cours d’eau guadeloupéens sont généralement 
protégées  par  des  techniques minérales.  Le  plus  souvent  ces  berges  sont  enrochées,  parfois  les 
enrochements sont liaisonnés, quelquefois l’ensemble des berges (voire le fond du lit) sont bétonnés. 
La pente  très  forte des enrochements, parfois de  l'ordre de un pour un  limite  leurs possibilités de 
végétalisation,  la surface offerte aux végétaux éventuels est  faible et  il y a peu de dépôt de  litière 
dans  les  interstices.  On  note  ainsi  une  présence  fréquente  d'enrochements  cyclopéens  agencés, 
parfois  liaisonnés.  Ce  type  de  structure  manque  de  souplesse  et  ne  peut  s’adapter  en  cas  du 
mouvement  du  fond  du  lit  ou  de  la  berge.  Les  enrochements  constituent  des  points  durs  non 
adaptables et se retrouvent suspendus en cas d’enfoncement du lit. Le problème est ainsi de ne voir 
le bloc que comme un élément granulaire dont le poids doit être suffisant pour ne pas être emporté 
par  le courant. Le bloc fait partie d'un ouvrage qui a un fonctionnement dans son ensemble et qui 
peut gagner à être déformable. 
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protection  contre  l’érosion  des  ouvrages,  une  fonction  de  conservation  pour  des  espèces 
endémiques, rares ou menacées. 

Dans cette  idée, on cherchera également à  installer des espèces qui peuvent avoir un usage (fruits 
comestibles, plante ornementale, mellifère, graines pour colliers..), comme le manguier par exemple 
qui est présent en extrados de méandre sur certaines berges de la Grande Rivière à Goyaves (DIREN 
Guadeloupe  2005).  Ces  usages  potentiels  des  espèces  sont  recensés  dans  Rollet  &  Coll  (Rollet, 
Chekmahomed et al. 2010). 
 

Lors de l’étude des cours d’eau qui sera menée dans la phase 1 du projet, on mènera une recherche 
attentive des  zones perturbées pour voir  comment  la nature  s’y prend pour  les  recoloniser et  les 
revégétaliser.  Il  s’agira  de  regarder  parmi  les  espèces  pionnières  qui  assistent  ce  processus  de 
succession quelles sont celles qui sont  intéressantes pour être utilisées en génie végétal. Un  intérêt 
particulier  sera  ainsi  porté  aux  espaces  perturbés  et  cicatriciels,  (zones  d’érosion,  de  glissement, 
chablis…) pour lister les espèces pionnières qui recolonisent ces milieux. 
 

Quelles connaissances des espèces à utiliser en Guadeloupe ? 

Dans son étude de 2001, Alain Rousteau donne 18 espèces ligneuses présentes sur les berges, cette 
liste est issue de relevés comprenant 119 espèces réalisés sur la Grande Rivière à Goyave, la Rivière 
La Digue  (dont une partie de  la berge est  sous  forme de prairie) et  la Rivière‐sans‐nom  (Rousteau 
2001), (voir en Annexes 1 et 2). 

La première phase du plan de gestion de la Grande Rivière à Goyaves réalisé par l’ONF et la SAFEGE 
pour  le compte de  la DIREN en 2005  liste  les espèces des berges  les plus  fréquentes de  la Grande 
Rivière  à Goyaves  sur 3  grandes  zones,  la partie  amont,  la partie  intermédiaire  et  l’estuaire. Une 
petite trentaine d’espèces ligneuses sont ainsi listées, ainsi qu’une espèce arbustive (Mimosa Pigra) 
et  cinq  espèces  herbacées.  A  noter  la  présence  de  deux  espèces  exotiques  envahissantes  très 
présentes  sauf dans  l’estuaire :  le Pomme  rose  (Syzygium  jambos) et  le Bambou  (Bambusa  sp),  le 
Balsa est également présent sur le même secteur (DIREN Guadeloupe 2005). 

Dans  la phase 2 du Plan de Gestion de  la Grande Rivière à Goyaves, un certain nombre d’espèces 
sont préconisées pour les expérimentations envisagées pour le génie végétal : 

 Espèces arborées: Gommier rouge  (Bursera simaruba), Calebassier  (Cresentia cujete) et Ficus 
(Ficus benjamina), 

 Espèces arbustives: Glicinidia (Glicinidia sepium), Banglin (Mimosa pigra), 

 Espèces  graminées:  Vétiver  (Vetiveria  zizanoïdes),  s’agissant  d’une  exotique,  on  cherche 
plutôt à trouver de herbacées autochtones.  

 On  peut  également  citer  les  espèces  repérées  par  Díaz  (2001)  et  Clark  (1996),  et  notamment 

Haematoxylum campechianum, Citharexylum spinosum et  Leucaena leucocephala  qui  sont 
autochtones des Antilles et présentent des intérêts pour le génie végétal.  

Parmi  l’ensemble  des  espèces  citées  dans  ces  études,  Rhizophora  mangle  (pour  la  mangrove), 
Pterocarpus  officinalis  (pour  les  forêts  marécageuses)  et  Mimosa  pigra  (souvent  présente  en 
compagnie d’herbacées)  sur  les bancs de gravier et  les atterrissements à  l’aval des cours d’eau et 
présentant des  capacités pionnières marquées) apparaissent particulièrement  importantes  comme 
éléments  structurant  de  leur  formation  végétale.  Mimosa  Pigra  et  les  herbacées  compagnes 
constituent des espèces pionnières qui apparaissent particulièrement prometteuses pour  initier  les 
successions  végétales  sur  les  zones  fortement  soumises  aux  écoulements  (vitesses,  temps 
d’immersion).  Les  capacités  de  régénération  et  de  culture  de Mimosa  pigra  demandent  à  être 
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évaluées, car cette espèce constitue un candidat de choix pour être utilisé dans  les  techniques de 
génie végétal, notamment en pied de berge. A noter également  l’efficacité des Pterocarpus en tant 
qu’arbre  d’ombrage,  l’architecture  de  l’espèce  lui  permet  en  effet  d’établir  un  houppier  à  large 
développement horizontal (Rousteau 2001). 

Même  si  le  pool  de  graminées  autochtones  de Guadeloupe  est  faible,  on  pourra  procéder  à  des 
essais avec les cannes compagne du Banglin, on pourra aussi rechercher parmi les cypéracées. 

Période d’intervention : 
Les  travaux  sur  la  végétation  devront  être  réalisés  au  début  la  saison  pluvieuse.  Il  est  ainsi 

recommandé  de  réaliser  les  opérations  de  végétalisation  (ensemencements,  plantations, 

bouturages….)  au  début  de  la  saison  des  pluies,  pour  permettre  à  l’enracinement  de  bien  se 

développer avant  l’arrivée du Carême.  Les végétaux  seront ainsi à même de  résister aux épisodes 

plus secs du Carême (Clark and Hellin 1996, Díaz 2001). 

Lumière et pâturage : 
Une attention particulière devra également être portée aux ouvrages réalisés en zones  forestières. 

En effet un ombrage  trop  important est un des  freins majeurs au développement des ouvrages de 

génie  végétal,  où  l’on  utilise  fréquemment  des  espèces  pionnières  qui  ont  besoin  de  lumière.  Ce 

problème se pose avec d’autant plus d’acuité en  forêt  tropicale où  la canopée peut absorber 80 à 

90 %  de  la  lumière  (Sastre  and  Breuil  2007).  Le  cas  échéant  des  travaux  d’abattage  devront  être 

réalisés préalablement aux chantiers. 

De même dans les zones soumises au pâturage, les ouvrages devront être mis en défens et un effort 
de concertation devra être conduit auprès des éleveurs. 

Entretien : 
Pour améliorer la résistance mécanique des ouvrages de génie végétal, il est souvent utile de prévoir 
un entretien  régulier des  ligneux pour garder des  tiges  souples qui vont  se plier  lors des crues, et 
éviter  les  troncs  rigides  qui  constituent  des  points  durs  et  créent  des  zones  de  turbulence.  Un 
entretien régulier permet également de maintenir un couvert végétal arbustif important, en limitant 
l’auto‐éclaircie,  évitant  ainsi  qu’un  individu  domine  la  canopée  et  que  les  individus  dominés 
périclitent.  

Par exemple, on observe  souvent  sur  les enrochements  végétalisés naturellement, de  gros  arbres 
dont l’ombre semble empêcher le développement d’autres ligneux (notamment en zones sèches). La 
structure rigide de ce type de tronc est susceptible de créer des remous lors des crues et de générer 
des problèmes d’érosion. 

De plus il sera utile de prévoir un suivi sur 3 ans du chantier par l’entreprise qui l’aura réalisé, il s’agit 
de garantir ainsi la reprise des végétaux, et le cas échéant de les remplacer, ou de replanter en cas de 
mortalité ou de mauvais développement. 

3.2.2 Perspectives	sur	les	techniques	de	génie‐végétal	à	
utiliser	en	Guadeloupe	

Il  est  important  de  laisser  aux  cours  d’eau  leur  capacité  de  divagation  tant  sur  les  plans 
hydrogéomorphologique  qu’écologique.  Pour  leur  bon  fonctionnement,  et  notamment  pour  le 
maintien de  leur biodiversité et de  leur capacité de transport solide,  les cours d’eau doivent rester 
libres de  se déplacer  sur  les plans verticaux et horizontaux. Toutefois,  compte  tenu des différents 
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Annexe	1	Liste	des	18	espèces	ligneuses	des	berges	issue	de	l’étude	UAG	/	
Bios	/	DIREN	de	2001	
 

1. Rhizophora mangle 

2. Pterocarpus officinalis 

3. Andira inermis 

4. Dussia martinicensis 

5. Inga laurinia 

6. Inga ingoides 

7. Cecropia schreberiana 

8. Simarouba amara 

9. Lauraceae spp. 

10. Marila racemosa 

11. Dalberia ecastaphyllum 

12. Dalbergia monetaria 

13. Coccoloba venosa 

14. Hernandia sonora 

15. Hura crepitans 

16. Chimarrhis cymosa 

17. Ochroma pyramidalis 

18. Mimosa pigra 
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Annexe	2	Liste	des	119	espèces	des	berges	issue	de	l’étude	UAG	/	Bios	/	
DIREN	de	2001.	Les	relevés	ont	été	effectués	sur	la	Grande	Rivière	à	
Goyaves,	la	Rivière	La	Digue	(dont	une	partie	de	la	berge	est	sous	forme	de	
prairie),	la	Rivière‐sans‐nom.	
 

 

 

 

Berges Berges Berges Berges Berges Berges Berges Berges

Riv. La La Digue Riv. Sans GRG GRG GRG GRG amont

Digue Prairies nom galets riv ext amont gué gué prairie somme

Syzygium jambos Myrtaceae Dicot. 1 1 1 1 3

Ocotea membranacea  Lauraceae Dicot. 1 1 1 2

Lonchocarpus pentaphyllus Leguminosae-Fabaceae Dicot. 1 1 1 2

Mimosa pigra Leguminosae-Mimosaceae Dicot. 1 1 1 2

Ludwigia octovalis Onagraceae Dicot. 1 1 1 2

Thelypteris reticulata Polypodiaceae-Thelipteroideae Pterido. 1 1 1 2

Wedelia trilobata Asteraceae Dicot. 1 1 2

Ludwigia hyssopifolia Onagraceae Dicot. 1 1 2

Commelina diffusa Commelinaceae Monocot. 1 1 2

Brachiaria purpurascens Poaceae Monocot. 1 1 2

Hippocratea volubilis Hippocrateaceae Dicot. 1 1 2

Clidemia hirta Melastomataceae Dicot. 1 1 2

Miconia impetiolaris Melastomataceae Dicot. 1 1 2

Myrcia splendens Myrtaceae Dicot. 1 1 2

Chrysophyllum argenteum Sapotaceae Dicot. 1 1 2

Pitcairnia angustifolia Bromeliaceae Monocot. 1 1 2

Ochroma pyramidale Bombacaceae Dicot. 1 1 1

Sapium caribaeum  Euphorbiaceae Dicot. 1 1 1

Ocotea cernua Lauraceae Dicot. 1 1 1

Pterocarpus officinalis Leguminosae-Fabaceae Dicot. 1 1 1

Inga ingoides Leguminosae-Mimosaceae Dicot. 1 1 1

Inga laurina Leguminosae-Mimosaceae Dicot. 1 1 1

Cecropia schreberiana Moraceae Dicot. 1 1 1

Simarouba amara  Simaroubaceae Dicot. 1 1 1

Colocasia esculenta Araceae Monocot. 1 1 1

Dieffenbachia seguine Araceae Monocot. 1 1 1

Xanthosoma sagittifolium Araceae Monocot. 1 1 1

Elaeis guineensis Arecaceae Monocot. 1 1 1

Bambusa vulgaris Poaceae Monocot. 1 1 1

Mikania micrantha Asteraceae Dicot. 1 1

Ipomoea setifera Convolvulaceae Dicot. 1 1

Ipomoea tiliacea Convolvulaceae Dicot. 1 1

Aeschynomene sensitiva Leguminosae-Fabaceae Dicot. 1 1

Vigna luteola Leguminosae-Fabaceae Dicot. 1 1

Polygonum punctatum Polygonaceae Dicot. 1 1

Fimbristylis complanata Cyperaceae Monocot. 1 1

Eleocharis interstincta Cyperaceae Monocot. 1 1

Rhynchospora corymbosa Cyperaceae Monocot. 1 1

Echinochloa guadeloupensis Poaceae Monocot. 1 1

Panicum maximum Poaceae Monocot. 1 1

Heliotropium indicum Boraginaceae Dicot. 1 1

Hyptis verticillata Labiatae Dicot. 1 1

Centella erecta Umbelliferae Dicot. 1 1

Paspalum conjugatum Poaceae Monocot. 1 1

Schefflera morototoni Araliaceae Dicot. 1 1

Erechtites valerianifolia Asteraceae Dicot. 1 1

Cordia reticulata Boraginaceae Dicot. 1 1

Cordia sulcata Boraginaceae Dicot. 1 1

Carica papaya Caricaceae Dicot. 1 1

Calophyllum calaba Clusiaceae Dicot. 1 1

Melothria guadalupensis Cucurbitaceae Dicot. 1 1

Momordica charantia Cucurbitaceae Dicot. 1 1

Omphalea diandra Euphorbiaceae Dicot. 1 1

Gliricidia sepium Leguminosae-Fabaceae Dicot. 1 1

Heteropterys platyptera Malpighiaceae Dicot. 1 1

Urena lobata Malvaceae Dicot. 1 1

Swietenia macrophylla Meliaceae Dicot. 1 1
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Berges Berges Berges Berges Berges Berges Berges Berges

Riv. La La Digue Riv. Sans GRG GRG GRG GRG amont

Digue Prairies nom galets riv ext amont gué gué prairie somme

Solanum americanum Solanaceae Dicot. 1 1

Solanum torvum Solanaceae Dicot. 1 1

Trema micrantha Ulmaceae Dicot. 1 1

Eryngium foetidum Umbelliferae Dicot. 1 1

Dracaena fragrans Agavaceae Monocot. 1 1

Syngonium podophyllum Araceae Monocot. 1 1

Dioscorea pilosiuscula Dioscoreaceae Monocot. 1 1

Adiantum latifolium Polypodiaceae-Adiantoideae Pterido. 1 1

Adiantum obliquum Polypodiaceae-Adiantoideae Pterido. 1 1

Polypodium aureum Polypodiaceae-Polypodioideae Pterido. 1 1

Thelypteris dentata Polypodiaceae-Pteridoideae Pterido. 1 1

Byrsonima spicata Malpighiaceae Dicot. 1 1

Nymphaea sp. Nymphaeaceae Dicot. 1 1

Scleria pterota Cyperaceae Monocot. 1 1

Pennisetum purpureum Poaceae Monocot. 1 1

Schizachyrium microstachyum Poaceae Monocot. 1 1

Bellucia grossularioides Melastomataceae Dicot. 1 1

Coccoloba ascendens Polygonaceae Dicot. 1 1

Eriochloa polystachia Poaceae Monocot. 1 1

Annona glabra Annonaceae Dicot. 1 0

Annona reticulata Annonaceae Dicot. 1 0

Clibadium erosum Asteraceae Dicot. 1 0

Ceiba pentandra Bombacaceae Dicot. 1 0

Pachira insignis Bombacaceae Dicot. 1 0

Chrysobalanus icaco Chrysobalanaceae Dicot. 1 0

Clusia major  Clusiaceae Dicot. 1 0

Marila racemosa  Clusiaceae Dicot. 1 0

Symphonia globulifera  Clusiaceae Dicot. 1 0

Laguncularia racemosa Combretaceae Dicot. 1 0

Sloanea dentata  Elaeocarpaceae Dicot. 1 0

Hura crepitans Euphorbiaceae Dicot. 1 0

Phyllanthus mimosoides Euphorbiaceae Dicot. 1 0

Homalium racemosum Flacourtiaceae Dicot. 1 0

Hernandia sonora Hernandiaceae Dicot. 1 0

Ocotea dominicana  Lauraceae Dicot. 1 0

Ocotea leucoxylon  Lauraceae Dicot. 1 0

Andira inermis Leguminosae-Fabaceae Dicot. 1 0

Dalbergia ecastaphyllum Leguminosae-Fabaceae Dicot. 1 0

Dalbergia monetaria Leguminosae-Fabaceae Dicot. 1 0

Dussia martinicensis  Leguminosae-Fabaceae Dicot. 1 0

Machaerium lunatum Leguminosae-Fabaceae Dicot. 1 0

Sesbania sericea Leguminosae-Fabaceae Dicot. 1 0

Entada gigas Leguminosae-Mimosaceae Dicot. 1 0

Hibiscus pernambucensis Malvaceae Dicot. 1 0

Psidium guajava Myrtaceae Dicot. 1 0

Ludwigia sp. Onagraceae Dicot. 1 0

Coccoloba swartzii Polygonaceae Dicot. 1 0

Coccoloba venosa Polygonaceae Dicot. 1 0

Rhizophora mangle Rhizophoraceae Dicot. 1 0

Chimarrhis cymosa Rubiaceae Dicot. 1 0

Lippia nodiflora Verbenaceae Dicot. 1 0

Montrichardia arborescens Araceae Monocot. 1 0

Asplundia insignis Cyclanthaceae Monocot. 1 0

Eleocharis mutata Cyperaceae Monocot. 1 0

Heliconia psittacorum Heliconiaceae Monocot. 1 0

Ischnosiphon arouma Marantaceae Monocot. 1 0

Andropogon bicornis Poaceae Monocot. 1 0

Gynerium sagittatum Poaceae Monocot. 1 0

Eichhornia crassipes Pontederiaceae Monocot. 1 0

Dicranopteris pectinata Gleicheniacea Pterido. 1 0

Acrostichum aureum Polypodiacea-Dryopteroideae Pterido. 1 0

Acrostichum danaefolium Polypodiaceae-Pteridoideae Pterido. 1 0
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Annexe	3	Liste	des	espèces	des	berges	de	la	Grande	Rivière	à	Goyaves	issue	
de	l’étude	Phase	1	ONF	/	SAFEGE	/	DIREN	de	2005	
 
ESPECES LIGNEUSES 
Partie amont  
Slonea massonii 
Sloneatruncata 
Chimarrhis cymosa 
Buchenavia tetraphylla 
Cecropia peltata 
Miconia mirabilis 
Ochaoma pyramidale 
Inga ingoïdes 
Inga Laurina 
Ficus benjamina) 
Sapium caribaeum)  
Ochroma pyramidale ( Exotique ?) 
Syzinium jambos (espèce exotique envahissante) 
Bambusa sp (espèces exotiques envahissantes) 
Plus à l’aval, mais à l'amont de la mangrove: 
Terminalia cattapa 
Cordia sulcata 
Spondias monbin 
Ceibapendrata 
Ficus sp 
Cassia samea 
Cocos nucifera 
Mangifera indica 
Ochroma pyramidale ( Exotique ?) 
Syzinium jambos (espèce exotique envahissante) 
Bambusa sp (espècess exotiques envahissantes) 
Dans· l'estuaire mangrove, forêts marécageuse et atterrissements  
Rhyzophora mangle 
Colocarpus erecta 
Laguncularia racemosa 
Avicenia germinans 
Pterocarpus officinalis 
 
VEGETATION ARBUSTIVE 
La végétation arbustive est essentiellement représentée par Mimosa pigra 
fortement colonisateur des atterrissements. 
 
VEGETATION HERBACEE  
Partie amont  
Heliconia sp  
Philodendron giganteum 
Etlingera eliator 
Dicranopteris pectinata 
Dans la mangrove,  
Acrostichum aureum). 
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Annexe	4	:	Le	projet	de	promotion	et	développement	du	génie‐végétal	en	
Guadeloupe	
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Annexe	5	:	Compte‐rendu	de	la	réunion	du	27	Janvier	2015	à	l’Université	
Antilles	Guyane	
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